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Cette année, la veille du grand jour, le père Noël n’a que des problèmes ! 
Tout d’abord, il se rend compte qu’il a oublié de demander aux lutins de fabriquer certains cadeaux et 
que de toute façon, il n’aura jamais assez de papier pour tout emballer. Quand il pense à tous ces 
enfants qui vont être déçus et jaloux les uns des autres dans les cours de récré, il en est malade ! 
Mais ce n’est pas tout ! Oh que non !  
Figurez-vous que tous ses rennes sont souffrants, ils ont la fièvre, le nez tout rouge, et ne sont plus 
capables de mettre une patte devant l’autre. Tout ça par sa faute : il s’est trompé de breuvage en leur 
donnant à boire, ils ont bu tout le champagne !  
Comme un malheur en appelle mille autres, il s’aperçoit après ça que son traîneau est cassé, qu’il y a un 
énorme trou dans sa hotte, que son bonnet a disparu, que son beau costume rouge est tout déchiré, et 
que la mère Noël, cette incorrigible gourmande, non seulement a mangé tous les chocolats de Noël, mais 
qu’en plus, elle a une indigestion qui la cloue au lit ! Et lui qui justement n’a plus aucuns remèdes dans sa 
pharmacie !  
Alors, le père Noël se précipite dans l’atelier des lutins pour faire accélérer le travail, mais ses lutins, 
déjà débordés par tout ce qu’ils doivent faire, décident sur le champ de tout arrêter et de se mettre 
en grève : Trop, c’est trop ! On arrête le boulot ! entonnent-ils en chœur. Le père Noël, plein de rage et 
de désespoir repart en se bouchant les oreilles et en fermant très fort les yeux, et c’est là que 
patatras, il glisse sur une peau de banane et…se casse une jambe. 
 
Pauvre père Noël ! Le voilà la jambe dans le plâtre, immobilisé au fond de son lit, à côté de la mère Noël 
qui ronfle si fort qu’il n’arrive même plus à réfléchir. 
Il est complètement découragé ! Il tourne et retourne dans sa tête tous les problèmes pour trouver 
des solutions, qui elles, tournent et tournent…en rond. Il ne faut pas compter sur ceux qui créent des 
problèmes pour les résoudre pense-t-il, non, ce qu’il me faudrait, c’est un miracle… 
Alors il cherche à se rappeler les vieilles formules magiques qu’il avait apprises à l’école, il y en a une, 
s’il se souvient bien, qui pouvait faire apparaître des fées. Et des fées, c’est exactement ce qu’il lui 
faudrait ! 
Il essaie : Abragram !  mais apparaissent trois petits cochons. 
Il essaie : Babaoba !  mais apparaît un dragon orange qui a un air pas du tout sympathique et qui, 
heureusement, disparaît aussitôt. 
Il essaie : ZZoucabadra !  mais apparaît une banane. 
Il essaie encore : Cardbadala !  mais apparaissent huit petites souris. 
Rien, rien, rien ne marche ! Et le père Noël se met à pleurer. Une grosse larme brillante coule sur sa 
longue barbe blanche, mais à l’instant où celle-ci tombe sur le plancher, cinq fées apparaissent ! 
Chacune se présente en faisant une mignonne petite révérence : fée Mireille, fée Super-Super, fée 
Pâquerette, fée Marie et fée Caramel. Puis chacune demande au père Noël de faire un souhait qu’elle 
exaucera.  
Alors le père Noël compte tous ses problèmes sur ses doigts : il en a treize ! Treize problèmes et cinq 
vœux ? Comment faire ? Il réfléchit au plus urgent : les cadeaux, les lutins, le traîneau, les rennes, sa 
jambe cassée…oui mais la mère Noël, ses habits, le chocolat, sa hotte, son bonnet ? Choisir s’avère 
décidément bien compliqué ! 
 
C’est alors que la fée Super-Super lui annonce :  
_ Attention père Noël, nous ne pourrons guérir qu’un seul renne par souhait. 



Ce coup-ci, c’est le pompon ! Et voici notre père Noël très en colère, il dit qu’il en a ras la moustache ! 
Qu’il ne veut plus être père Noël ! Que les enfants n’ont qu’à se débrouiller sans lui ! Que puisque c’est 
comme ça, il préfère partir en vacances dans les Caraïbes, ni vu, ni connu ! Et il commence à vouloir 
faire sa valise. 
Mais la fée Caramel, très inquiète, lui demande : 
_ Alors les enfants n’auront pas de cadeaux cette année ? 
Le père Noël se rassoit lourdement sur une chaise, la tête entre les mains. 
_ C’est vrai, dit-il, je ne peux pas faire ça aux enfants. 
Alors, tout doucement, la fée Marie s’approche et lui chuchote : 
_ Père Noël, si on se concentre très fort toutes les cinq, on réussira peut-être à faire apparaître une 
énorme baguette magique qui vous obéira en tout. Mais pour ça, il faut faire le même souhait à chacune 
d’entre nous. 
Soudain le père Noël sort en boitant et grimaçant de douleur. Il coupe une branche d’arbre qu’il 
rapporte aux fées en leur disant : 
_ Je fais cinq vœux : que cette branche d’arbre devienne la plus puissante, la plus grande, la plus 
magique, la plus efficace et la plus obéissante des baguettes magiques. 
Alors la fée Pâquerette se met à trembler en disant : 
_ On ne va jamais y arriver ! 
Mais les autres petites fées lui donnent la main et forment un cercle qui se soulève déjà dans les airs, 
puis chacune, à tour de rôle, se met à scander sa meilleure formule magique. 
Soudain le bâton vibre et brille de mille feux. Aussitôt le père Noël le dirige vers sa jambe cassée et 
avant même de prononcer un mot, il constate que le plâtre et la douleur ont déjà disparus. Puis il se 
précipite vers la mère Noël qui retrouve instantanément ses couleurs.  
Juste avant de sortir pour régler un à un tous ses problèmes, il se tourne enfin vers les fées et leur 
dit : 
_ Grâce à vous, Noël sera réussi. Je n’oublierai jamais ce que vous avez fait. Au nom de tous les 
enfants, soyez grandement remerciées. 
Et c’est ainsi que tout s’est bien terminé…pour cette année. 
 

Ce conte a été inventé le 22 décembre 2011 par les enfants, dans le cadre d’un atelier ‘contes de 
Noël’, proposé par Artéria, animé par Stéphanie Manzano, et financé par les tickets « sport et 
culture » de la mairie. 


